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Un produit nouveau 
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% C ^ ^ r f i L n f l k i n A " supér ieur au bois de 
Déhache . remer à neur „ eh rav ive les couleurs de tous les 
vente dans joutes les drogueries au pr ix de frs:l>5Q *êt-ui. 
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LA JUSTICE 
DE ROfAMBOLE 

PAR 
FREDERIC VALADE 

— Donc, tant l'Incident fie la petite 
oâfua que Ja Mouette portait nu Uot«t, 
tu ne serais pas plus avanc* aujuur-
a'nui qu'Werï C'est la rrovlrlerac q il 
t a mis cette bague sons les yeux. Tu 
c'y «st pour rien. 

— Mais, obserra Mi.sii.Tiis avec 
r»o, est-ce que dans les trois nnarts 
« a affaires criminelles ce n'est pas 
le hasard qnl met la police sur les 
traces des coupables. 

C'eat exact! reconnut Palmure. 
Toute/oie, corrigea-Ml. elle cherche. 
m police, tandis que toi, tu ne cher
chais pas. 

Mlstigri* avait la mine d'un homme 
Texé... 

Et cela lui donnait un air si comique 
que Jean de.Fraisme, témoin silen
cieux de cette scène, avait une peine 
Infinie * retenir son envie de rire. 

— Quant au surplus de tes décou
verte», poursuivit aver flcirue le petit 
PI» do Rocambnle. s'il faut v voir la 
preuve que la ehanre se range volon
tiers de ton rôte. on T trouve aussi la 
démonstration que tu ne sais pas en 
profiter Jusqu'au bout. 

Mistigris se démenait sur son fau
teuil comme saint Laurent devait le 
faire sur son gril. 

— Je suis étonné, reprit Palmure, 
<!« constater A quel point, dans des 
riiconstanees qui devraient l'exciter, 
t i curiosité reste Inactive. Il nie sera-
tle. en effet, qu'elle avait beau jeu 
aujourd'hui a s'exercer. 

T-e ton de Palmure changea. 
D'amicalement moqueur, il devint 

sérieux. 

— II est Intéressant de savoir, dit-
il. que la tante de Louise Delarive est 
la Moraral, cette femme qui doit reto 
nii notre attention en raison de ses 
relations avec lo mulâtre Padroua 
qu'elle connaît certainement de longue 
date. 

I.a Moraval est une assidue des éta
blissements de Montmartre, ou l'ami 
do l'aradol vendait des olives il n'y 
a pas deux ans encore. Donc Ils 110 
^ignoraient ni l'un ni l'autre. J'ajoute 
qu'aucun hasard ne pouvait être plus 
heureux que celui qui t'a fait mettre 
il main sur la Monette... 

— Vous no dlrex pas. remarqua 
Mlstigrls avec un peu d'humeur, q'ie 
J'ai manqué d'initiative personnel, e 
dans la circonstance: 

Palmure eut un geste d'acquiesce
ment. 

C'est heureux! grinça MUligris. 
Il eu avait rros sur le cœur. 
•— La chance! La chance! ÎC'eat 

bientôt dit! grommela-t-il. Quant A 
n,'accuser de ne pas savoir l'aider. 
<; est injuste. Dans le train de Calai.?, 
elle a mis miss Olivia en face de mol. 
Mais n'en al-je pas profité... 

Mistigrls chercha un mot... 
— Admirablement! acheva-t-II. 
Cet hommage qu'il se rendait A lui-

même le calma. 
— Ne mêlons pas les choses! déclara 

Palmure. Pour le moment, occupons-
nous de la Moraval et de ses deux 
uieces. la Mouette et Marguerite Dil
atas. La Mouette t'a dit que sa tanle 
se nommait... 

— Irma Lancelin! coupa Mistigrls. 
— Parfaitement! Mais elle f a dit 

snssl que la Moraval était veuve. De 
telle sorte que Lancelin était le nom 
de son mari. Donc, ce n'est pas son 
nom de jeune fille. 

— Si TOUS tenez A le savoir, offrit 
Mistigris, Je le lui demanderai. 

— Ce en quoi lu auras raison! 
déclara le petit-fils de Itocambole. 
Sou\icns-tol qu'au cours de ses recher-
I.es concernant Blanche Itlvlfre et 

ses deux filles, ce vieil imbécile de 
l'iumasson a appris que la ecrur de 
Blakeney s'appelait Irma. 

Mistigris lit un mouvement. 

— Tu pourras m'objecter, continua 
Palmure, que ce prénom d'Irma est 
assez répandu, encore qu'il no jouisse 
pas d'une faveur égale à celle que l'on 
accorde à Marie, Jeanne, Louise ou 
Marguerite. Mais enfin, il y a là une 
coïncidence. Fant-il la négliger? 

1— Assurément non! avoua Misti
gris. 

— Ce n'est pas tout! déclara lord 
Talmure. Noos avons que du mariage 
de Blakeney étalent nées deux filles .. 
L'une qui avait été baptisée Char
lotte... C'était l'aînée... L'autre se 
nommait Marguerite... 

<>r, la plus Jeune des nièces de la 
Moraval est Marguerite Helmas... La 
Mouette t'a dit pour quelle raison sa 
soeur avait adopté le nom de son grand-
pOre... Quel est le sien? 

— Delarive. sans doute! dit Misti
gris. C'est le nom de la Mouette. 

-—• Pardon! objecta le petit-fils de 
Rocambole. ("est celui qu'elle prend. 
Tu voudras bien remarquer que Deli-
rive se rapproche beaucoup de Rivière. 
Il devait venir tout naturellement A 
l'esprit de la Mouette dp le choisir, 
comme il était venu A l'esprit de sa 
sœur de se cacher sous celui de sou 
grand-ptre. 

Lord Talmure sombra dans fi.i 
siiencc que Jean de Frnismo et Mis
tigris connaissaient bien et que pour 
rien au monde il, ne fallait troubler. 

("était un silence fécond... 
Vue nuit apparente, de laquelle jail

lissaient souvent de fulgurants éclairs. 
Ceci dura deux ou trois minutes. 
— Il me semble Impossible, dit 

ei.fln Palmure, que tant de similitudes 
scient uniquement une espèce de mys
tification du hasard. 

I.a femme de Blakeney est more 
laissant deux filles. Ces orphelines ont 
été recueillies par une s<rur de la 
défunte, une femme que Blanche III-
vlère ne voyait pas, parce qu'elle se 
conduisait mal. Cette créature dévoyée 
se nommait Irma. Jusqu'ici, tout cou-
corde. 

Nous n'ignorons pas comment se 
conduisait la Moraval: nous savons 
qu'elle se nomme Irma; nous savons 
quelle a voulu prendre A sa charge les 

enfants de sa sœur. Une de ces fillet
tes se nommait Marguerite. La jeune 
tille de la rue Pastourelle s'appelle 
Marguerite. 

Palmure fit peser un regard» incisif 
sur son ami. 

— Vois-tu, maintenant, ce que tu 
as A faire? lui demanda-t-il. 

— Parbleu! répondit Mistigris. il 
ne me reste plus qu'A m'en aller 
demander A la Mouette si elle ne 
t'appelle, pas Charlotte! 

Mistigris, en parlant, s'était levé. 
Il semblait vouloir partir sur l'heure 

A la rechercha de la Mouette. 
— Non! non! fit le pctit-lïls de 

Rocambole. Tu peux attendre A 
domain. Bien 110 presse. J'avouerai 
messe, confessa-t-U en souriant, nue 
J'éprouve le l>esoin de différer de quel
ques heures la minute où je saurai si 
l'ai donné au problème qui me préoc
cupait la juste solution. 

Dans l'affaire présente, l'accumula
tion des coïncidences, le caractère 
curieux des rapprochements, ce qu'il 
y a d'extraordinaire dans les simili
tudes, tout cela me donne A penser que 
nous sommes A deux doigts de la 
vérité. Cette hypothèse est forte... 

Lord Palmure eut un mouvement de 
tête qui éveillait une idée de crainte et 
de doute. 

- - nui: reprit-H, cette hypothèse 
e t forte. Mais je me suis aperça |>lus 
d ".ne fois cjuc les hypothèses les plus 
so ides en apparence pouvaient n'être 
qu • des ehâteanx (le cartes. C'est pour
quoi j'hésite avant de risquer l'épreuve 
qu. .1 mènera peut-être leur destruc
t ion. . 

lonc îemels A demain ta \;-;to ,1 
l a M o u e t t e . 

Mistigris s'ic lina. 
— Quant aux assassins de M'" Mi-

len. dit lord Palmure, cette même 
visite déridera de leur sort. Si nies 
suppositions se trouvent confirmées 
par les faits, leur arrestation pourra 
être immédiate. 

Sais-tu de nuollo manière ils ont pris 
leur découvenue en ce qui touche i'ina-
cicr ? 

— Mal. Ils ne la digèrent pas, 

— Ils chercheront sans doute A 
avoir leur revanche! obserra Palmure. 

— Oh! Ut Mistigris, le Kinacier se 
méfiera. Ils ne viendra pas se mettre 
A leur portée. 

— Je m'en doute! fit Palmure. Mais 
ces bandits ont des amis. Ils en trou
veront bien un ou deux pour suppri
mer FInacier. 

— C'est certain! reconnut Mistigris. 
Quand ce ne serait que le Petit Houx ! 

— Qu'est-co que c'est que ça, lo 
Petit lîoux? Interrogea lord Palmure. 

Mistigris haussa les épaules. 
— Il n'est pas encore venu A la 

1 Sauterelle », où. paraît-Il, les trois 
apaches l'attendent avec une impa
tience qui me donne A penser que ce 
l'etit Boas doit être un coquin de la 
pire espèce. 

— C'est infiniment probable! affir
ma gravement lord Palmure. 

La sonnerie du téléphone retentit... 
l'almure décrocha le récepteur et 

écouta... 
Tout de suite, 11 sourit... 
— Ah, dit-il. c'est vous. Lagrange... 

Oui! je suis seul... C'est-A-dire que 
Mistigris et M. de FraUme sont avec 
moi... Vous avez raison, c'est comme 
M j'étais seul... Qu'y a-t-il? 

Palmure continua A écouter. 
— Inutile! dit-il. Inutile, mon cher 

ami! Vous n'avez pas besoin de 
"m'assurer que vous n'aviez pas oublié 
mon désir d'être renseigné sur cette 
vilaine femme... Vous anrez dans 
vingt-quatre heures les renseignements 
promis... On croit qu'elle est veuve? 
On ne se trompe pas... Je puis même 
vous apprendre que son mari se nom 
niait Lancelin. 

Au bout du fil. Lagrange dut mar-
'tcor sa surprise, car la physionomie de 
l'almure exprima une vive gaieté. 

— C'est ainsi... Oh! j'ai su cela 
tout A fait par hasard... Mistigris a 
passé par 1A... Il est vrai, ajouta mali
cieusement Palmure, qu'il ne l'a pas 
frit exprès... Ça vous étonne?... C'est-
pourtant ainsi... 

Vous me priez de lui dire que demain 
vous vous occuperez de la Mouette... 
Merci... Ce n'est plus nécessaire... 
Souvenez-vous que ce que je tiens sur

tout A savoir c'est quel était le nom de 
jeune fille de la veuve Lancelin... A 
bientôt... Merci encore... 

Talmurc raccrocha le récepteur. 
— 11 est évident, remarqua-t-il, 

qu'il convenait de débarrasser La
grange d'une besogne devenue sans 
objet... 

Quant A Olivin. tu feras bien de vc 
pas t'Inquiéter d'elle... Si mes espé
rances se réalisent, tout au plus 
pourras-tu te donner le malin plaisir 
d'aller lui apprendre toi-même, sous 
les traits du vicomte Anatole de Pey-
tavin, que les héritière» de Blakeney 
sont retrouvées... 

Elle est forte, la belle coquine... 
Mais je crois qu'elle fera une assez 
jolie grimace quand elle apprendra que 
les deux cents millions de l'héritage ne 
tomberont pas entre ses mains. 

Or, A l'heure où le petit-fils de B«-
cambolo parlait de la sorte, la fille de 
Faradol était convaincue du contraire. 

L't elle avait pour cela les meilleures 
raisons du monde. 

Ou sait qu'il avait été conven.i 
qu'entre elle, son père et le mulâtre, 
il y aurait une espèce de conseil de 
guerre... 

Ix> taux comte Zigmar et Padrona 
étaient arrivés A trois heures ... 

Ils trouvèrent Olivia soucieuse. 
— Qu'y a-t-il? questionna Faradol. 
— 11 y a qu'en quittant l'hôtel, 

après déjeuner, pour faire une prome
nade sur le boulevard, j'ai aperçu 
quelqu'un que j'aimerais mieux savoir 
" Londres. 

— Qui donc? s'inquiéta Faradol. 
— Tout simplement Bobert S mil h! 

expliqua la jeune femme. Je me de
mande ce qu'il fait ici et si on ne l'a 
ras envoyé A Paris afin de faire une 
enquête sur la mort dé Lescliffe. 

— C'est possible! dit Faradol. Mais 
qv.'as-tu A craindre? 

— Rien! répondit Olivia. Du moins 
jeu suis convaincue. Mais mon mari 
nui connaît Smith, m'a dit que c'était 
un homme d'une tare adresse et d'une 
perspicacité inouïe, -ous des dehors 
ci'une froideur extrême. Dans ces con
ditions, une surprise est toujours pos
sible. 

— Tu es sure que c'est lui? insista 
Faradol. 

— Très sûre. J'ai bopne mémoire. 
Nous ne nous sommes rencontrés 
qu'une fois, dans un concert où James 
avait voulu me conduira et nous avons 
A peine causé une minute, mats Je l'ai 
très bien reconnu. Je me suis hAtée (le 
tourner la tête. 

S'il me savait A Paris, alors qu'il 
me croit aux, Indes, sa curiosité, qui 
doit être terrible, serait éveillée et s'il 
venait A découvrir que je suis descen
due au Grand-Hôtel sous le nom de 
miss Pandurst, il pourrait en résulter 
pour mol de graves inconvénients, 
attendu qu'il n'a pas perdu le sou
venir du mystère Dorrington. 

— Oh! fit Faradol, II ne faut pas 
exagérer le danger. A mon sons, 11 
n'existe pas. Tu sais bien que l'histoire 
Dorrington est classée ci qu'on ne la 
reprendra pas. 

— Aussi n'est-ce pas qui m'inquiète, 
assura Olivia. Je viens de te dire que 
la curiosité de Smith est une chose 
terrible. S'il découvre que Je sulsl ici, 
ii voudra savoir ce que j'y fais. H se 
peut qu'il connaisse l'affaire Blakeney. 
Une copie du testament a pu être 

oyée de Londres et lui avoir été 
communiquée. Tu mo diras que c'est 
m probable. Je te répondrai que tout 

est admissible. 
Et tu dois comprendre que nous 

pourrions être alors plongea dans ie 
plus cruel embarras. C'est pourquoi il 
faut se bâter d en finir. Or. nous en 
sommes au même point. C'est déso
lant. 

Les deux hommes se turent. 
— Je ne comprends pas, Tadrona, 

dit la jeune femme, que la certitude 
de recueillir pour votre part une 
lizaine de millions ne vous donne pas 
les idées ! 

Le mulâtre hocha la tête. 
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Lee OfipoiLtioin »«ront reçue* 
ruez le* a-rquereart i n l i è g * du 
fonds r e d e , j u t q u ' s a 10" jour 
aui suiTT* l s 3« pub l i ca t ion . 
V%n nu B.O. du 1-8*19^2. MO 

AGENCE 

FRANCO-BELGE 
10, Contour S t -Mart in , R o u b i t x 

C E S S I O N S . — D e u x i è m e A T I I 

1 9 1 2 , 
M«« Dé-air 
P F R T C K E l 
M'"« Mode 
D F R V F A f X 

MISPELAF.RF. . 
vendu A .M. et 

V A N H E C K K -
fond» d» rom-

d ' E s t a m i n e t 
do M»rc»rl» et Epicer ie , qu' i la 
e x p l o i t a i e n t A T o u r c o l n t , rua 
de fY—r, n» .118. A l ' en»« i«ne 
a Au Boer ». L ' e n t r é e en jouia-
a e n e s a eu l ieu le l i mal . I * e 
e p i o a i t i o o a aeront reçue» c h . t 
lea acquéreura au a iège du 
^or.d» cédé , jujQii au 10» Je 

ubli. 
B.O. du 1 - 6 1 9 3 2 . i l 8 

AGENCE 

FRANCO-BELGE 
10, Contour Sa int -Mart in , 10 

( G r a a d ' P l a e e ) , ROTTBAIX 
C E S S I O N . — P r e m i e r A T U 

P a r art» > » p. en d a t a m 
Tourcf l inf du 31 mai 1 9 3 2 . e n -
reeàseré A T o u r c o i n g le 1 " Juin 
1(132, fo l io 74 , ra t» 17 . Mada-
Mm« M a r i . K1NT, T P U T » d» M. 
KRK1IAUX V,«unÊm, a Tendu 
i M. Albert l ' E T I T - D E M E U L E -
M E K S T E R , demeurant à Tour
co ing , rua de la M a n i è r e , n" 
2 1 , 1» fonda d ' e i t a m l n t t qu'el le 
e x p l o i t * A T o u r c o i n g , ru» de» 
Plat» , n« 2 0 9 . J o u i t a a n c » au 15 
Juin 1 9 3 3 . O p p a e i t i o a l reçue» 
r h e i M. Akbert P e t i t , au aiége 
du f o n d s cédé , dana le» 1 0 jour» 
qui au irront la 2* p u b l i c a t i o n . 

5 3 1 

AGENCE 

FRANCO-BELGE 
C E S S I O N . 

P a r «et» 
du 

— Preml»r A r i a 
a . i .p . an dat» 

1 " juin 1 9 3 2 , en R o u b a i x 
M a s s é s A R o u b a i x la 2 ju in 
1 9 3 2 , ro i B, fo l io 4 2 . eaa* 1 1 , 
If George» PKB.CHE-VOET a 
T»Ldu à >f. »t Mm» Charla i 
V A N D E R H E Y D E - P 0 L . L E T . 1» 
fonda d 'esuaxdaet c o n n u t o u t 
l 'ena*i»n» < A a r o o t b a l l ». at 
• i> i R o u b a i x . rua Jukea-Gu«ad«, 
n* 8 3 . JouiaaaaK» au 15 juin 
1 9 3 2 . Oppoatt iooa reçue» e b e i 
>f. Cbaréea V a n d e r b e j d » . au 
aiége du fonda cédé, dana lea 
1 0 jour» qui a-uirront la 
b l iaat iaa . 

AGENCE 

FRANCO-BELGE 
10, Contour Sa int -Mart in , 10 

( Q r a a l ' P U o i ) , B O U B A I X X 
C E S S I O N . ^ P r e m i e r Avi» 

19.1J T o u r c o i n g du 2 4 ma 
rea-ietré A Toiu-roinc W 25 mai 
1 9 3 2 . fo l io 7 3 , caaa 1 3 . M. Ray
mond K A R T E L E T , demeuTsat 
à Tot ireoing. ru» Sa.i'nt-J»eque«, 
n» 55 , a T»ndu A M. C r r C'A-
T R Y , d e m e u r a n t A Ron^q, ru» 
Loui«»-de-Bet t ign i«a , n» 6, la 
fond* da c o m m e r c e de mar
chand da l a i t a m b u l a n t qu'il 
e x p l o i t a i t Hrr le terr i to ir» de 
T o u r w i n f . J o u î s a e n o » «u 1 " 
juin 17H2. O p p o s i t i o n , reçues 
che» M. C r r Catrjr, S, m e 
I iOuise -de -BeMcnie» A Ronrq, 
iuaqu'au 10» jour qui au 

2- lnaartlo :. M 

AGENCE 

FRANCO-BELGE 
P r e m i e r A T U C E S S I O N . 

P a r acte s . s .p . en ' a t » i 
T o u r c o i n g Au 3 5 mal l i r ï , en-
r e g i i t r é a T o u r c e l n g ( A J . ) 1» 
m ê m e jour, f o l » en. caa* 1 0 1 5 , 
Monalaur Jule» Y A K D E N ' W E -
OHF, a r e n d u A M. Noé l BOVE-
RON'. d e m e u r a n t A T o u r c o i n g 
rue du D o e t * u e . D » * T n , n* 62 
la Uotuoa généra l» d» débitant 
de bolasona qu'il exp lo i ta i t d a m 
un fonda d» c o m m e r c e ai» i 
T o u r e o l n g , n i . Saieit-Blate», n< 
6 5 . Lea oppoantiotia aeront re 
Cuea ehe» M. No»l B o r e r o n . é 5 
ru» du O o e t a u r - D e w j n A T o u r 
co ing , Jutqu'au 10< Jour qu 

5 3 2 Tra sa V Inaertio .-^9 

LE RETOUR D'AGE 
Toutas Isa fammss connaissent las dangers qui las 

menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symptômes 
sont bien connus. C'est d'abord une sensation d'étouffe-
ment et da suffocation qui étreint la gorge, des bouffées 
de chaleur qui montent au visage pour faire place è une 
sueur froide sur tout le corps. Le ventre devient doulou
reux, les règles sa renouvellent irréguliéres ou trop abon
dantes, at bientôt la Femme la plus robuste sa trouva 
affaiblie et exposée aux pirea dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, taire une cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOUBY 
Noua na cesserons do répéter qua toute temma qui atteint l'âge de quarante 

ans, mémo celle qui n'éprouva aucun malaise, doit, è des Intervalles régu
liers, taira uaaga da la JOUVENCE M L'ABBE SOURY si alla veut éviter 
l'afflux subit du sang au cerveau, la congestion, l'attaqua d'apoplexie, la rup
ture d'enévrisme, etc. Qu'elle n'oublie paa qua la sang qui n'a plua aon coura 
habituel se portera de préférence aux parties les plus faibles et y développera 
les maladies las plus pénibles : Tumeurs, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 
Le JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, préparée au» Laboratoire» Msg. DUMONTIER, 

é Rouen, se trouve dans toutes Isa pharmacies. 

Prix : Le flacon 10 et. 00 (Impôt comprit) 

Bien exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
qui doit porter le portrait da l'ABatt SOURY 
et la signature Msg. DUMONTIER en rouge. 

. AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER 

F R A N C O m G E BEURRE •« M»»» 
A CEDER 

de-porte quartier- du T I-
l l t a a t i e * un ique pour g l -

9 0 . 0 0 0 fr. 

L A I T E R I E C O O P É R A T I V E de SAINS-DTJ-NORD 
rr-rem^nt u la c l i en tè l e 5"n B E U R S E S A L S de P R O V I S I O N S . 

D E M A N D E R P R I X C O U B A X T 
Adressa peala le e: t é l é a r a p h i g a » : L a i t e r i e Sa lns -du-Nord 

iTYlérihnne Na 15 à S a i n i - d u - N o r d i ' J . i t l » 

biera-Tolail lea 

H ô t e l - B u r e a u , li 

CAUSE DE SANTE! Café-Friture à céder 
A l i l é l l , jolà café, U «tiambre». I Liera. Travai l r"'ir à perann-

t é t u d i é e s et s é l e c t i o l m é e . . 
e e e s en o n f i a n e e : l'AOBM-

CE TRANCO B E L G E (8 anirerl 
P«214d 

Premier aria 
P a r a c t e e . l .p . en de te ilu 19 

mai 1 9 3 2 , enreg i s t ré A Rouba ix 
( S S o n s ) B 1» 1 " ju in 1SS1, 
fo l io S I , n« 20 , Mm» Vre FOR-
T R 1 E O I V F . R S céda son pas-de-
p o r t e aie 1 7 2 . r u e d e l 'Epenie 
A R x . A M. Michel D R O U I L -
I.ON. Oppo»rti"«>e 72 . m » Saint-
Roeh, A R o u b a i x . .">':.! 

Je cède s a n s Intermédia ire 

Epicerie-Crémerie 
•i Tr, h '«n . . i fu/». B - s u loi» 
r i ent . .Tardi, Bai l I 
P r i x : rt'.'.Offu avec 2 0 . 0 0 0 romp 
l » l . P r e , * é . E c r i r e aux Initia 
les H T U , n i . o u r n . : - . • 

BOULANGERIE 

A V E C 1 0 . 0 0 0 C O M P T A N T 

AGNUS PERE 
3 1 , rua Fa idherbe , 3 1 , L I L L E 

CAFE-TABAC 
Grande Ville Nord 

S i é e » 
?a A doub ler 

1 5 0 . 0 0 0 
1 4 4 . 0 0 0 

200.000 exigés 
avec 100.000 cpt 
.•r.ne la i t . B 7..C.W. au lesmsal 
ii i - s r . m e " - i H r, 1S1 d 

Commerce 1er ordre 
BEincricXB PLUS DE 50.000 
ÎTI. L 'AK. T r è s b i e n j i l u o . Su-
perba ioata las t ion . Trara i l pour 
2 p e r s o n n e s . A C E D E R P R I X 
A V A N T A G E U X , e e u e e malad ie . 
Fer . L . T . D . au journal . 80210(1 

DROGUERIE 

Recherche Licence 
pour R s . E . r . ia i t . E .H. jjjjirnal. 

' ,1 

Superbe Estaminet 
Dix n ™ « , r i c h e mobi l ier , p i ck . 
up, l o y e r 4 fois eoure-rt, n s . o o n . 
F c b a n g e r a i t contre ca fé di 

M. BAYART 
33, rue Pauvrée, Rx 

Avec 5.000 fr. 
comptant , r e p r e n e i e s t a m i n e t s 
1" Libre, \Valta-e lo<. . lfi.'lful 
» • ( en ire F iers n . 0 0 0 
S" r-rnlro Croix 1" 0 0 0 
t" S : r houlevard R t . . 2.-..TO0 
Petit» loyers et v o n t - jaatiBéa, 

Bel Estaminet 
KM. U o e a de tout . Vent» »c-
tuei'.e 3 h e c t o s prouvés . L o y e r 
eoaTart, iV-iii* c a u s e malarf>. 

4 Estam. Bouloire 

Rue de l'Epeule 
s-de-porte , 2 Titrines>. Sup1 

r i i m a i a i l l » ! Ba i l A 3 0 0 
•ix t o t a l : 3 0 . 0 0 0 fr. 8R20 

vrfe. fît «1104 

A SAISIR 
( i raod raté lil>r« de tout , cent 
do Wattirelo", ru» de grand i>i 
«âge, r r a n d , 

»-locati. 
pr ix A débat 

Clientèle de Lait 
>«t r e c h e r c h é e dans Roubaix < 
'rolx. A g e n c e a ' a b s t s n i r . F.c 

d'Immeubles. Pavi 
Fermes. Herbages. 
»»ur bien vendra 

éerhre» sjBBjai — 

Caisse Hypothécaire 
• 7^va)»ajle»-J*a»w|JAB«^»^J»M' 

CAFE GARE 
15 kilomèt. de Lille 

2 7 3 fr. p*r Jour prouTés 

90.000 fr. 
avec 50.000 compt. 

it. D.X.C.W. •as 
•Sé 

Estaminet Libre 
r.'-der, r u e de M e n i n à Tour
na, c\-.Lt* aanté . 2 2 . 0 0 0 fr. 
idr. 5 1 , ru» du Col lège, H r . 

Mt iea 

PAS-DE-PORTE 
céder rua d a U Vigne . — 

ire>>e au j o u r n a l . 18.>0ô 

PORTEFEUILLE 
ASSURANCES 

! • • ordre» e s t rtt&src-hé. Ecrr. *n 
ir»tiiqu«nt rapport e t prét«nti<>i>« 
.u . t . K . S . 8 . au joixnial. 06O24d 

ÉLEVAGE DU VEXIN NORMAND - A. CHERON 
VILLERS-EN-VEXIN, par LES THILLIERS (Eure), Route Nationale N 14 PARIS-ROUEN 

P O S S È D E : 
4 0 0 hectares de m'.tur 

2 0 h e c t a r e s do parqu 
2 5 . 0 0 0 reprodu c o n t r ô R i «t ijn'.utini'f . 

d » bât iments d'-siné*, «t c o n f t r u i t l 
par nous au.r u n p l a n ent ierçmera nouveau . 

8 inrubatpurs « Mammoth a de 
1 6 . 0 0 0 (fiifs chficun produisant chaque a u n l t 

4 0 0 . 0 0 0 p o u p i n » . 
P O S S È D E 

Fi l i a l e* à : 
T A N N E S p o u r U Midi . 

H A L L U I N pour la Nord. 
LV R O O H E b L E pour l 'Ouf»: . 

S T R A S B O U R G pour 1 E u . 
P O S S E D E 

U n * orgevnUsVtioa qui é tud ie at c o m m u n i q u e tous lea ren* 
• - i j -nement i t echn ique* rélètUê 4 Viiïbliê$tmtnt, Van* 
t - f ï i e a d 'uB « ù i i f e . 

V a laDoratqire pour t o u t e i lea ana.j-ae.v h . . c t -n- :"f - ique i et 
••iilmiques. fur tout l e s a n a i y i e a du s a n s e t de 1* nour-

•J d.i da i-

Noua cer t i£ona que l ' e x a m e n du s a n g a été fa i t pour tons 
n o s reproducteur» d a n s n o t r e laborato ire d 'après U m é t h o d e 
de •éro-agg iut tnat lon . 

T o u s n o s p o u s s i n s s a a t I s sus de parent s dont l ' é p r e u v e 
• é t é n é g a t i v e ; de p lus , c e s p o u s e i n s sont d é s i n f e c t é s p s r 
f u m i g a t i o n au formol a v a n t l eur e n l è v e m e n t de U c o u v e u s e 
pour év i t er l e s i n f e c t i o n s ombi l i ca le s , e t c . . 

U N E N O U V E L L E U S I N E : 
c o n s t r u i t * e t équ ipée avec lea dern iers per fec t ionnements 
pour la fabr icat ion d ' u n a l i m e n t comple t lacté-Iodé pour 
vo la i l l e . A l i m e n t économique à grand r e n d e m e n t en œufs , 
en chair , vendu à d e s pr ix propres au V e x i n Normand, 

C E T T E N O U R R I T U R E R E M P L A C E L A P A T E E SCCHE 

d^ten- ie par 1» poule a u x i n s t i n c t s gran ivores . 
u a c h t e .p»ar e l le , 10 % t ombent s o u i les tré-joies toujou. 

N O T R E P A T E E 
E S T C O M P R I M É E E N F O R M E S E G R A N U L E S 

El le plaî t a u x p o u l e s p u i s q u ' e l l e r e s s e m b l e a u g r a i n . 
Consommée t o u t e e n t i è r e , a u c u n é l é m e n t nutri t i f , s t i m u l a n t 

ou r e c o n s t i t u a n t n e p e u t ê t r e larseé de côté par la 
p o u l e qui gobe s u l i e u de p icorer e t de cho i s i r . 

E l l e C't par fa i t e , b i en équi l ibrée . I > s a lbumines , hyt im* 
« e r b o u M . n i a minéraux , 

té vou lue dans 
us 1 0 0 ki lo". 

s t imuler la consomn 

^ J n ï a u 

i snus la surve i l lance d ' i n g é n i e u r s chimistes] 
i av i cu l ture . L<*s e s t a i s s o n t fait* au V e x i n 

a n trouves-.i d ' é t u d e et QO-JS en publ ierons 

te v e n t e es t g a r a n t i e l u r 
formules «péc ia l e s p o u r 
eont fa i tes sur d e m a n d e 

• : 2 3 

N o u s n ' a v o n s r i e n omis pour suppr imer ce t err ib le fléaa d e l a d iarrhée b lanche Imposs ib l e i é v i t e r s i on n ' e x a m i n e p a s le 
s a n g de t o n s l e s reproducteurs . Opérat ion i m p o s s i b l e a u x convo 1rs a l i m e n t e s par l e s osufs de ramassage de f erme de p o n t e , d o n t 
l e s t r o u p e a u x ne s u b i s s e n t a u c u n e x a m e n médica l , aucune s u r v e i l l a n c e h y g i é n i q u e e t aucune sé l ec t ion pour augmenter La pont* . 

isssssssssssssssssMaWseMsassaaaaal 

ANCIEN CLERC 

PÂS-bi-PORTE 

J E R E C ^ 
rrèmtv ie , a l i m e n t a t i o n ô i aa tre . 
l 'nmptant . Kcrire i n a . V . B . sTn 
l . i r e a u du journa l . l K S 3 2 d 

BRASSERIE OFFRE 
BEAU CAFE LILLE 

P R E S N O U V E L L E M A I R I E 
L u x u e u x . T r a n s f o r m a t i o n s 

30.000 comptant 
pour traiter 

Estaminet-Dîneurs 
'•re de 

Cause maladie, cède 
Bonne Boulangerie 

Pâtisserie-Confiserie 
fl.'uvs quart ier u n i q u e d e L I L L E . 
Bénéf ice prouvé par comptabi 
l i té . I n s t a l l a t i o n m o d e r n e . Clïen* 
t*le r iche, p a s d* p o r t a g e . P r i x 
1 8 0 . 0 0 0 fr . Comptant d e m a n d é 
1 0 0 . 0 0 0 f r . E c r . in i t . R.Y.C.Vv\ 
journal qui t r a n s m e t t r a . 8 0 1 4 0 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

A VENDRE 
P £ T I I B M A I S O i r I J » B E , rua 
Jlwdart. n* : 3 , «Ses r u e Oar-
peawx (Nonnee/u R<rabali) aT»e 
149 Tn2 4 2 terra in . — V o i r : 
M* F O N T A I N E , rua Barrai] , 
35 . A R o u h a i i . M l f f î 

A VEUTrBB 
. ia isen e n rue a i raaiaonn^te. 
ee l l e orcaaion, l ibre 1 " Juil let 

Kn.de» d e M" MARTrN. m -
taira à Li l le . M" M A E R T E N , 
asaaira A I x n s ei >!• 1>KL-
H.VYE, S f a a é , A B é t h u c o . 

Le 1 7 ju in 1 9 3 2 , ) 14 heures , 
. n la a s i l e d e s Adjud ica t ions 
des notaire» d e Li l le , 7. r u e d e 
Tuébla. A T.ille. il f T » Tro. 
d i t v i r M» .MARTIN, nota ire 
A la 

Vente sur licitation 
DR 

11.764 met. carrés 
de Terrain 

d'Hellemmes-Lille 

Terrain à Vendre 
ue de» E c o l r s , Caprcao R fl* 
luphal. 2-00 mi. DO ir . le m è t n 

Quart. S.-Cœor, Tg 
A r e n d r e maison l i b r e a»ee jar
din. 8 » d r . Raaaon, 1T6, r u e du 
H e i o t , T o o r e o i a » . 6 9 0 0 3 

Wat tra le» l B r o c h e 4 a T e r ) 

JOLIE MAISON 
i •'•tac<\ en t r é . bon é tat , eau 

..(1 !r 117 

•• 
MAISON LIBRE 

i Tcradres, derr i ère U Gare 
J 3 . 0 0 0 fr. B'évdr. 
Coltère . R o u b a i x . g«C09d 

TOUFFLERS 
Jo l i» p a t i t e m a i s o n d o u b l e en 
f é i « e s é ta t , « a r e , a pièce». 
3 chambre» , A r e n d r e 17 .500 
franc», a r e c créd i t . S'adiaaeer 
s u maî t re m a ç o n , 5 1 , r u e d e 
î . r j 8 « 2 0 * d 

AvnsafA-CaUrru RX 
MAISON DE MAITRE 

Libre , U piéee» , r a n t a , towt 
rortfort. P r i x 400 .00O fr. Fac i 
l i té». Ecrira E . T . D . an Journal. 

» 8 2 1 1 d 

Recherche Maison 
m ê m e m a n s a r d é e a v e c jard in . 
E c r i r e B.M. a a journa l . 1 3 8 4 8 4 

REPRÉSENTANTS SÉRIEUX 
sont d e m a n d a s pour Tente BOTJOHONS L I Ê G B SOTJirLE a b a s 
p r i t . Eor te commiaaion. Condi t ion» * U N I O N I N D U S T R I E U X 
D B S L I È G E S , M A B M A N D E ( L o t - e t - G a r o n n e l . I 9 3 1 M 

Le Nord Immobilier 
et Commercial 

1 2 2 . Grande-Rue. R o u b a i x 

A VENDRE LIBLES 
Villa 

a \ec z a - a î e e t jard in , aitmea ii 
\Va«<luehal, d a n s b e a u q u a r t i e r 
)\-i-r. l .e l le h a b i u t i o n . enauffar» 
r^riral . l e t o u t e n excf r.t 
é tat : l i n . o o r i fr. 

Joli Terrain 

Maison d'Employé 
' R o u b a i x 

Deux Maisons 
A la c a m p a m e ( f o r e t ) à ren 
d r e e n s e m b l e o u »-épArénvent. 
s a l l e A m s i s j r r , cuis ines dé-Kar-
raa. 3 chambre» e t r ren ier . 
r r a n d e c o u r d e 75 tn2. raa e t 
é lec tr ic i té : 2 0 e t 3 0 . 0 0 0 (r . 

Villa à Toufflers 
biteaion, 6 p i è c e s , en b a s , t ro ie 

Maison avec Atelier 
r'.e d e Afaubenre . A Croix. A 
5 minutée d a la r a r e , prox imi té 
Bil Zola, t r i e be l l e kabirat ion . 
8 p i è c e s , chauf fare central , eau, 
r a s . é l ec tr i c i t é . la ton» aur 
1 .100 m. e n v i r o n : 2 Î 3 . 0 0 O / r . 

CGÎ lSd 

Serais Acheteur 
r ia iaoo l i b r e Loi I,osichcur, e n -
s i t o n d u S e r t o n F a r é d e L i l l e 
E c r i r e Z.E. au journa l . I S S I l d 

Maison à Vendre Rx 
a c t u e l l e m e n t L i n c e n e - J o u e t » , 1 
Ti tr icas . 8 m. façade . 5 piécea 
ras d a ebauseée , j a r d i n , e a e , 
car. é l ee tr i c i t é , conatrnet ion 
I K 2 9 . Ecr ire a u x i n i t i a l e * Y . D . 
a a journa l . 1 8 7 7 * 

2 Maisons à Vendre 

Très belle Maison 
.v.ac rarar© à r e n d r e , s ice l imita 
de Croix, Wasqueha l e t R<m-
L.'tx. P o u r tou» r e n s e i g n e m e n t * 
a 'adres ser 3 7 , r u e B a u d i n , è 
CROIX. 1 8 8 4 » 

A VENDRE 
» B e l l e P r o p r i é t é d h e r b a r e s 
QSns l 'Orne , préa d e Xn qua l i t é , 
prèa rare . E a a c o u r a n t e . Conta-
r.ai.ee Ô3 U a ; 2« P l u s i e u r s r * r -
i t e» d e r s p p o r t dan» la r e l i é * 
d e r U u i s n * . dont m a j e u r e p a r 
t ie en h e r b a g e s . S* B o n P r é d e 
U l i a ùi) dans l a mente v a l l é e . 
S"a*. A M ' B A R R É , n o t a i r e a n 
T U E I L ( O r n e ) . 8375*5 

Maison à Vendre 
Libre, e n t i è r e m e n t re s taurée , 4 
nacre d e tous commereee : 3 
Titrinee, e « u , gaz , é l ec tr i c i t é , 
< r^autie l i cence ». Fourrer* 
p l a i r e à p e t i t e industr ie , p l e i n 
r e n t r e d e L y s . S ' a d . 2 , r u e 
*J**en-Bart, L y s . A g e n c » s ' a b e t . 

1&30* 

A VENDRE 
M A G N I F I Q U E T E R R A I N d * 
700 ma,, env i ron , 1 0 m. I ront 
A rue , s i t n é près d a P a r s Bar -
b i e n x aur b e l l e Arcnu». P r i x 
très i n U r e n a n t . Ecr ir* E . x L H . 
s u journal . 8 8 1 8 8 

Nous ne donnons 
jamais les adresses 
des personnes qui 
font paraître des 
annonces portant 
des initiales. Il est 
donc absolument 
inutile de nous lis 
demander. 

LA CHAUSSURE TOILE munie i 
l'intérieur d'une «nielle d« l'<«* ° u 

loofshs est très agréable. 

PRIX IMBATTABLES 

RIEN QUE DU 1" CHOIX 
- A LA P R O V I D E N C E Rue de Tourcoing, 49 - ROUBAIX 

Plaça F o s s e - s u i - C h é n 

Le grand nombre de Modèles exposes daat a u 

2 vitrine* ne donnent aucune idée du Choix 

rid» to i l e » » l f * • • 
l . m . U . a t t a l a a an 

16.50 

S O U L I E X Darby pour D s m s t , Sa 

t o i l e b i s t i t r a , l i i t r » marron, forme 

large y e u x l ' e s s e e « u o t i d l t a . 1 A t t . 

s e s i é U * M t e l e a « s o s t e s o u c . 1 * 

. . J J U E B S L Ï O A N T i 
piqûr»» st p e r f o r â t » , »a 
b r u a . m s r q . r « p a t e n t " 
luit» n tarai 

C U A 1 L E I I X verni , arme. 

_ «t t a l o s cuir , axiat» an 4 Q I 

^ 4 5 " ' . . .b»»..r.d»^-,««. ;>S , 
Joli UCAftKN T.rni ^t* fr. 
•xlitt »s set brun... 

S O U L T B B r i l l a t t * r e r n l t 
box o o n l t u r , on no ir . O Q f 

D n 9 S a a SA *•»» 
D u i » » s t * 1 9 fr . 

P O U » M E a U B U M Art i c l e é l égant 
a t so l ide , b o x noir e n b o x Ç B fr, 
c o n l a w . S a m - ^ t « a i e » e n i r . *>P 

8rn. rsettate 38T. 

C K A Ï i a r T A l B B feu'.rc. noir b o r d é , 
bout a* aaloaatetta cuir , for- | f C l » 
t» **saalla • « t a l o * . c u i r . . . * 1 . 3 U 

P o u r - J e u n e * g e n s 8 - 7 5 

file:///TNDREDI
Mi.sii.Tiis
ro.ivoo.ura
ls4asui.li
��pajM.au
Kn.de�
ai.ee

